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  Homoparentalité       : 
le devenir des enfants  

     Position de la question 

 Le nombre d’enfants élevés par un couple homosexuel         reste mal connu. Les 
évaluations sont faites par recoupement entre enquêtes démographiques et 
sondages sur des échantillons représentatifs. Selon une enquête réalisée en 
2011 ( IFOP, 2011 ), 3,5 % des personnes interrogées se défi nissent comme 
homosexuelles et 3 % comme bisexuelles. 46 % des homosexuels vivraient 
en couple contre 70 % des hétérosexuels. En 2000, l’étude des fi chiers démo-
graphiques estimait à environ 1 % la prévalence des couples homosexuels 
corésidents ( Festy, 2006 ). Le nombre d’enfants résidant avec un couple de 
même sexe est estimé entre 24 000 et 40 000, la très grande majorité vivant 
avec un couple de femmes, et le nombre de couples vivant avec des enfants 
( Festy, 2006 ) à 14 000. Selon l’INSEE, en 2011 ( Buisson et Lapinte, 2013 ) 
100 000 couples étaient de même sexe et environ une personne en couple 
de même sexe sur dix réside (même une partie du temps seulement) avec au 
moins un enfant. On estime que plus de 80 % des couples homosexuels qui 
élèvent un enfant sont féminins.  

  Objet des enquêtes sur l’homoparentalité 

 Aux États-Unis, le sentiment que l’homoparentalité pouvait menacer le 
mariage     est resté longtemps au premier plan, tandis que moins d’intérêt 
était porté à la fi liation      ; en France les préoccupations étaient inversées. 
Les études portant sur les enfants élevés par des parents homosexuels 
existent depuis bientôt une quarantaine d’années. Elles refl ètent étroite-
ment l’extrême préoccupation qu’a entraînée cette « métamorphose de la 
parenté » ( Godelier, 2004 ) au sein des sociétés considérées. 

 Les premières enquêtes sont américaines et datent des années 1970. Elles 
portaient sur l’existence de sévices sexuels subis par les enfants au sein 
des familles ou à l’extérieur et sur l’orientation sexuelle des enfants. Cette 
variable est restée presque systématiquement recherchée jusqu’au début 
des années 1990. Ces premières études, n’ont pas démontré de retentis-
sement sur le choix de genre, l’orientation sexuelle et l’existence de sévices 
 (Patterson, 2009 ; Vecho et Schneider, 2005). 

 Les défauts méthodologiques des premières enquêtes ont été progressive-
ment réduits notamment le recrutement par volontariat et affi liation de 
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familles de conditions socio-économiques plus favorables que la moyenne. 
Toutefois des diffi cultés sont restées  : faibles effectifs et représentativité 
incertaine. Il fallait en effet, trouver une population représentative des 
parents homosexuels élevant un enfant et trouver une population avec 
laquelle la comparer pour contrôler les variables socio-économiques et tenir 
compte des parcours de vie. 

 Les nouvelles interrogations ont porté sur l’adaptation psychologique des 
enfants tandis que celles portant sur d’éventuelles « déviations sexuelles » 
étaient abandonnées. La convergence des travaux de recherche portant sur 
le genre et sur le développement s’est établie. Des études longitudinales ont 
été mises en place et de nouvelles questions ont été posées. Une des pre-
mières occupations a consisté à reprendre les modèles habituels d’études du 
développement en population générale pour les couples homoparentaux. 
Une seconde préoccupation a été de rechercher les mécanismes d’adapta-
tion des parents et des enfants par rapport à cette spécifi cité.  

  Principaux résultats 

 La plupart des études ont porté sur les couples homosexuels féminins qui 
sont largement majoritaires parmi ceux qui élèvent des enfants. Peu de 
choses sont connues sur les enfants élevés par des couples homosexuels 
masculins. 

  Les troubles du comportement.  Les résultats sont très concordants  : les 
enfants de mères lesbiennes ne montrent pas plus de troubles du déve-
loppement, de diffi cultés relationnelles, ni se comportent différemment 
des garçons et des fi lles élevés par des parents hétérosexuels ( Bos, 2004   ; 
 MacCallum, Golombok, 2004 ). Dans l’étude de  Gartrell  et al.  (2011) , après 
dix-sept ans de suivi, les adolescents avaient des performances scolaires et 
sociales ainsi que des compétences sociales de haut niveau et moins de pro-
blèmes comportementaux que la moyenne de la population en utilisant le 
« Achenbach Child Behavior Checklist ». 

  L’orientation sexuelle         . Une des premières études marquantes, bien que 
limitée méthodologiquement, a été conduite par  Green (1978)  qui a mené 
des entretiens structurés et effectué des tests standardisés auprès de 37 
enfants, entre 3 et 20 ans. 21 enfants avaient été élevés par des mères les-
biennes, 9 par des transsexuelles femmes devenues hommes et 7 par des 
transsexuels hommes devenus femmes. La question du genre était au pre-
mier plan et répondait à une inquiétude très vive de la société en relation 
avec la modifi cation d’un des piliers identitaires centraux de la famille et 
du  self.  Elle n’a pas montré chez les enfants de fantasmes autres qu’hété-
rosexuels quand ils étaient évalués indirectement chez les préadolescents 
(après 11 ans) et au-delà. Les études menées une ou deux décennies plus 
tard ont surtout concerné des femmes devenues mères dans le cadre d’une 
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union  hétérosexuelle avant de vivre des relations lesbiennes. L’équipe de 
Golombok au Royaume-Uni (1983) a comparé et suivi de la prime enfance 
jusqu’à l’âge adulte 38 enfants issus de foyers féminins hétérosexuels 
monoparentaux à 37 enfants issus de foyers féminins homosexuels mono-
parentaux. Dans cette cohorte, l’orientation sexuelle des enfants ne paraît 
pas affectée par celle de leurs parents : elle ne diffère pas signifi cativement 
de celle d’enfants de parents hétérosexuels ( Golombok et Spencer ,  1983  ; 
Golombok Tasker, 1996). L’étude de  Gartrell et Bos (2010) , conduite aux 
Etats-Unis, a porté sur le développement d’une cohorte d’enfants nés de 
mères lesbiennes qui devinrent parents à travers un processus d’insémi-
nation. 154 mères ont participé à cette étude dont 70 mères biologiques, 
70 mères sociales et 14 mères seules. Aux États-Unis, si aucune différence 
n’a été retrouvée sur l’orientation sexuelle des enfants de sexe masculin, 
plusieurs études semblent montrer une plus fréquente bisexualité, peut-être 
exploratoire et transitoire, chez les jeunes fi lles ou adolescentes ( Gartrell 
 et al.,  2011  ;  Schumm, 2010 ). 

  La stigmatisation 

 Aucune étude n’a établi de risque signifi cativement supérieur de harcè-
lement au sens fort du terme ( bullying ). Par contre la moitié environ des 
études ont montré que les enfants, peut-être plus les garçons issus d’un 
couple homosexuel féminin, pouvaient être souvent raillés ou taquinés par 
leurs pairs ( Golombok et Spencer, 1983  ;  Bos et Gartrell, 2010  ;  Van  Gelderen 
 et al.,  2012 ). Une étude longitudinale menée aux États-Unis auprès d’enfants 
de mères lesbiennes        , depuis la naissance jusqu’à leur majorité, confi rme 
ces résultats et explore d’autres thèmes comme les effets de la stigmatisa-
tion et les stratégies pour les circonvenir ( Bos et Gartrell, 2010   ;  Gartrell 
 et al.,  2011 ). Les enfants sont souvent activement soutenus par leurs parents 
en ces situations. La Société Américaine de Pédiatrie recommande que des 
droits égaux à ceux des parents hétérosexuels soient donnés aux 
parents homosexuels pour réduire les discriminations sociales qui peuvent 
peser sur les enfants et leurs conséquences sur leur développement ( Perrin 
et Siegel, 2013 ).  

  Ajustement/adaptation 

 Les enfants élevés dans des formes familiales non traditionnelles et en parti-
culier par des parents du même sexe ne présentent pas de risque psychosocial 
plus important que les enfants élevés dans des formes familiales traditionnelles 
( Golombok et Tasker, 2010  ; Patterson  et al.,  2006 ;  Tasker, 2005 ). Au-delà de 
l’orientation sexuelle, une récente méta-analyse de  Stacey et Biblarz (2001)  
montre que le genre des parents est peu signifi catif pour l’ajustement psycho-
logique des enfants et leur réussite sociale.  
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  Couples homosexuels masculins 

 Beaucoup moins d’études ont été réalisées. La plupart des premières études 
portaient sur les enfants de pères gays, nés dans un contexte hétérosexuel, 
avec un vécu diffi cile lié à la séparation des parents, ou bien des enfants 
adopté    s avec un vécu éventuellement traumatique lié à l’abandon     et qui 
trouvaient plus de diffi cultés au sein de ces familles, comparés aux enfants 
de couples hétérosexuels stables. Les quelques études avec une méthodolo-
gie suffi sante effectuées dans la population homoparentale masculine ne 
font pas la démonstration de plus de troubles chez les enfants ( Gates, 2009  ; 
 Gates  et al.,  2007 ). Une recherche récente a montré que les jeunes enfants 
adoptés par des pères gays ne diffèrent pas en ce qui concerne l’ajustement 
psychologique de ceux adoptés par des parents hétérosexuels ( Farr 
 et al.,  2010 ).  

  Désir       d’enfant 

 Des auteurs comme  Gratton (2008)  ont pris comme centre d’intérêt les 
conditions d’émergence du désir d’enfant chez les homosexuel(le)s ( Gratton, 
2008   ;  Herbrand,  2009 ). Ces travaux indiquent que chez les mères les-
biennes, le désir d’enfant émerge du couple, tandis que chez les pères gays, 
les enfants ont été souvent l’objet d’un désir conçu par un seul des mem-
bres du couple, l’autre souhaitant seulement (du moins de prime abord) 
accompagner le parent. Toutefois l’évolution sociétale aidant, il semble que 
l’homoparentalité masculine évolue plus souvent vers un projet parental 
conjugal.   

  Renouveau des études 

  Le développement des enfants 
et la parentalité homoparentale 

 L’approche débutée par Lamb consiste à mener strictement le même type 
d’études, avec les mêmes variables auprès des familles homosexuelles et 
hétérosexuelles ainsi qu’avec les parents isolés pour rechercher quelles sont 
les variables pertinentes dans le développement de l’enfant. Elle  montre 
que l’adaptation des enfants est dominée quel que soit le type de famille par 
les mêmes facteurs que sont la qualité des relations avec les parents, la qua-
lité des relations entre les parents et les ressources sociales et économiques 
disponibles pour les familles. Il n’a pas été démontré de différences signifi -
catives entre les enfants de parents de même sexe et les enfants élevés par 
un couple hétérosexuel pour les variables cognitives, affectives et compor-
tementales pour des cohortes portant sur 30 à 150 enfants environ ( Farr. 
 et al.,  2010  ;  Golombok et Badger, 2010  ;  Golombok  et al.,  2003  ; Vanfraussen 
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 et al., 2002   ;  Wainright et Patterson, 2006, 2008   ;  Wainright  et al.,  2004 ). 
L’élément le plus essentiel est constitué par l’équilibre émotionnel du parent 
ou des parents et par le soutien qu’il(s) apporte(nt) à ses (leurs) enfants. 
Une seule étude française est connue à ce jour ( Nadaud, 2002 ) évaluant 58 
enfants, âgés de 4 à 16 ans, par questionnaires et entretiens semi-structurés. 
Elle ne met pas en avant de troubles majeurs chez les enfants de famille 
homoparentale, mais souffre des défauts habituels de ce type d’étude avec 
notamment l’absence de groupe de comparaison.  

  L’étude des représentations       des liens de parenté 

 Dans un contexte où les représentations de la famille sont encore dominées 
par le stéréotype de la famille nucléaire tout en laissant entrevoir des réali-
tés sociales diverses, il a été recherché les modes de constitution des familles 
homoparentales et leur évolution. 

 Les représentations, au sein de ces familles, du caractère bisexué de la 
parentalité et de l’exclusivité de la fi liation ( Gross, 2009b  ;  Tarnovski, 2011 ) 
ont été particulièrement étudiées. L’intérêt est placé sur la manière dont 
les processus ordinaires de la parentalité sont mis en place dans les 
familles homoparentales et comment celles-ci peuvent s’approprier le 
modèle commun. Il a été montré que les enfants construisent avec leurs 
parents un sentiment d’appartenance à une famille, alors que celle-ci est 
basée sur des modèles encore transgressifs dans une partie de la population 
mais devenant au sein de réseaux sociaux élargis progressivement acceptés 
et légitimés.   

  Psychopathologie 

 Une dernière série de travaux a été plus spécifi quement développée en 
France et en Belgique au cours des années 2000. Elle porte sur les processus 
inconscients mobilisés par le devenir parent pour les couples de même sexe. 
Trois dimensions ont été retenues : 

  La bisexualité       psychique 

  Sur le pôle de l’identité de genre , les travaux montrent comment, pour chacun des 
membres du couple, les identifi cations masculines et féminines sont réactuali-
sées par le devenir parent. Ils sous-tendent leurs références à la fonction mater-
nelle et à la fonction paternelle ( Ducousso-Lacaze, 2004  ;  Ducousso-Lacaze et 
Grihom, 2009, 2010  ;  Grihom et Ducousso-Lacaze, 2009  ;  Feld-Elzon, 2010 ) 
ainsi que la répartition des rôles auprès des enfants. 

  Du côté de l’orientation sexuelle  se trouve illustrée une idée psychanalytique 
centrale : chez chaque être humain, subsistent des traces de la bisexualité 
originelle, sous la forme d’identifi cations partielles aux parents du même 
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sexe, et de l’existence de fantasmes inconscients ou non, homos et hété-
rosexuels. Ces fantasmes, n’impliquent pas une activité bisexuelle réelle 
ni même le souhait d’une activité homosexuelle. Ils signalent seulement 
des éléments de la vie inconsciente dont l’existence de fi gures de déplace-
ment et de fi gures d’identifi cation dans les deux sexes. Ces fi gures sont à 
l’œuvre dans les processus qui permettent d’être parents chez des personnes 
homosexuelles ou d’ailleurs hétérosexuelles. Le père peut s’identifi er à des 
 éléments maternels, qu’il soit homo ou hétérosexuel, comme la mère à 
des  éléments paternels, qu’elle soit homo ou hétérosexuelle.  

  Les processus inter       et transgénérationnelles       

 La notion de permutation symbolique des places a permis de rendre compte 
des voies subjectives par lesquelles le couple accède au sentiment d’être parent 
tout en se représentant la place de ses propres parents en tant que grands-
parents ( Gratton,  2008 ) indiquant que l’homoparentalité emprunte à des 
formes classiques de parentalité ( Ducousso-Lacaze, 2004  ;  Ducousso-Lacaze et 
Gachedoit, 2006 ).  

  La représentation du tiers 

 Du fait de son infertilité le couple homosexuel est contraint de recourir à un 
tiers pour avoir un enfant. L’approche psychanalytique montre que les couples 
homosexuels construisent des fi gures du tiers. Celui-ci est présent dans la vie 
subjective des couples lesbiens en dépit de son absence dans la réalité (Naziri, 
2010) ; de même dans l’expression du désir d’enfant des pères ou futurs pères 
gays. Ces fi gures témoignent de la manière dont ces couples intègrent à leur 
expérience de la parentalité la référence à leurs propres limites (infertilité en 
tant que couple), à la contrainte biologique, à l’autre sexe (le tiers a forcément 
un sexe différent de celui du couple) et c’est à partir de la référence à ce tiers 
qu’ils élaborent et transmettent un récit sur l’origine de l’enfant.   

  Des questions non résolues sur la fi liation 

 La parentalité homosexuelle peut faire suite à la parentalité hétérosexuelle 
notamment après une séparation. Toutefois, elle est aussi liée à des modes 
de procréation originaux ou nouveaux tels que la gestation pour autrui 
avec don de gamètes     ou d’embryon    , le don de gamètes d’un tiers connu ou 
inconnu, l’adoption. Ces modalités d’être parent et d’être enfant soulèvent 
des questions nouvelles qui concernent aussi les couples hétérosexuels. 
Une des revendications les plus importantes, bien qu’inconstantes, des 
enfants adoptés ou issus d’un don de gamètes, surtout lorsqu’ils deviennent 
adultes, et parfois dès l’adolescence, est d’avoir accès à la connaissance, 
si ce n’est à la rencontre, de l’individu qui aura transmis des gènes et 
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 peut-être un fragment d’histoire. Cette revendication est parfois aussi celle 
de l’enfant issu d’un adultère     et sera peut-être dans l’avenir celle d’enfants 
issus de la gestation pour autrui        . Il ne s’agit pas ici de pathologie, mais de 
la création d’un modèle culturel important pour la représentation de soi. 
Cette question reste ouverte comme le sont d’autres : « Que transmettent 
les parents de leurs enjeux inconscients concernant l’inscription dans une 
généalogie, la représentation de l’origine, le lien à l’autre sexe ? Comment 
les enfants s’approprient-ils et transforment-ils ce que leurs parents leur 
transmettent ? » Ces questions ne sont pas spécifi ques à l’homoparenta-
lité, mais celle-ci conduit l’ensemble de la société à s’interroger. L’adop-
tion plénière         est-elle compatible avec ces exigences ? Ne vaut-il pas mieux 
permettre un accès aux origines biologiques ? Celui-ci permettra-t-il aux 
parents de s’investir suffi samment ? Aux États-Unis, à côté de l’adoption 
confi dentielle         (proche de l’adoption plénière) où les origines biologiques 
de l’enfant adopté sont conservées secrètes afi n de prévenir la rencontre 
entre l’enfant et l’un ou l’autre de ses parents biologiques, le mode le plus 
fréquent est l’adoption ouverte         (proche de l’adoption simple        ) qui permet 
à l’enfant et aux parents de connaître un certain nombre d’informations 
sur le(s) parent(s) biologique(s) et éventuellement de le(s) rencontrer. La 
fi ction de l’adoption plénière et la méconnaissance de ses origines quand le 
transfert de gamètes est organisé par la médecine répondent-elles à l’intérêt 
de l’enfant ? Une étude a montré que le développement des enfants qu’ils 
connaissent ou non les donneurs n’est pas altéré : la question ne permet 
pas de réponses simples ( Bos et Gartrell, 2011 ).    
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